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,,,, J'., 0̂!J*r!!' !!i;nist) nO .^!<^7^ 1 lîjfll
l a presse officieuse, aussi ignorante déi

questions étrangères que lesnouveaux di-
« M I piomates, ramassés un peu partout par lej

gouvernement républicain, Gi*oit donner le
change à l'opinion en disant que Mi.de Bli-'
gnières n'avait point averti le minislre des]
afl'aires étrangères des symptômes précur-seurs

de l'émetite qui vient d'éclater an
Caire el ne Tavail poinl éclairé ;sur les éven''
lualités qui peuvent se produire en Egypte?

Oi^, la vérité est que le gouvernemenl,
français avait eîj tous les renseignements!'
désirables, et cela avant la nomination de
M. de Blignières au posle de e<>nsuTgéDé-'
..I • gai •ios.«di»itf» eabUttHtet- «ai* e t il

Les journaux officieux ne, sav,ent ou ne
veulent pas dire layraie^çauge de la révoca-i
lion de M. de Ring,Jequel était notrechargé
d'affaires en Egypte avant M. de Bligtiières?
Nousallbns faire la lumière suefie,point.
obscur. . / î l j - n j j i ' ' ' ' ' : ' ^ ^ • i ' ^ • ^ ' ' • ^'

k l'époque de fia première insurrection
au Caire, les colonels qui étaient à la lêle du
mouvemenl vinrent trouver M. de Ring. Ils
lui déclarèrent qu'ils étaient décidés, même
par une éûieute, à renverser l'ordre de cho-ses

établi, mais ils lui donnèrent en même
letnps l'assurance que la colonie européenne
n'avait rien à craindre d'une agitation poli-Uque

exclusivement iqlérieure. ••
M. de Ring informa immédiatement le

quai d'Orsay de celle silualion, en disant
que l'émeute pouyiijt; jalteindre des propor-tions

graves. ĵ» r
On lui répondit « que ce n était là qu'un feu

de paille, »
Peu de temps aprèsl'incidenl, M. de Ring

était révoqué sur la dénonciation du consul
anglais qui l'accusait d'entretenir des intei-i
iigences avec le chef de l'insurreclion. ;p j,,

Mais qu'arrive-t-iraujourd'hui ?

Il arrive que l'agitalion du Caire a élé fo-mentée
par l'argent anglais, dans le but de

provoquer une occupation d'abord tempo-raire,
mais destinée à devenir permanente.

Que cette agitation esl entretenue par les
intrigues 1 0̂ la Turquie qui veut détrôner
Tewik el le remplacer par Halim-Pacba ,
prince turc qui sera l'homme lige de Cons-tantinople.

En somme , l'Egyple échappe , et pour
toujours, à l'influence française. ElICjf.i^rajja,
proie de l'Angleterre ou de Ifll.Turquiè,.,",,^.,,,,

Voilà ce que nous vaut' un gouvernement
qui n'écoute pas les conseils des diplomates
expérimentés; voilà les conséquences de la
disgrâce imméritée de M. de Hing.

Une politique semblable n donné ailleurs
des résultats aussi déplorables ; n'est-ce pas
pour avoir fermé l'oreille oiix avertissements
de MM. de Billing eV Jules de Lesseps qu'on
nous a mis en Afrique 5 millions de musul-mans

fanatiques sur les bras ?
Au Caire comme à Tunis, on a remplacé

les vrais diplomates par des agents comme|;«
ciaux avant tout. .;_'î)

Voilà la vérité, et voilà les résultats.

(Chronique générale.

On lit dans la Correspondance Saint-
Chéron: u .ubrribui asno . o i l s s o i f ; b i

«Un ancien magvstrat,Wbsôi-b^'pIrVèi'
(onctions judiciaires et resté jusqu'à ce
jour étranger à nos rivalités poliliques, me
faisait part, hier, des impressions produites
sur son esprit par les récentes éleclions gé-nérales.

» Un fait important, disait-il, s'impose à
l'atlention de tout observateur impartial, ju-dicieux:

c'est le réveil monarchique dans
les.classes bourgeoises et,4fln5.ieapopula-tions

rurales. , )b '•lîifl-ï! ilio
» Je ne m'arrête pas à discuter leE succès

el los échecs des candidatures de l'Union
monarchique: qu'il y ait cinquante ou
soixante et dix déplilés royalistes élus par

certaines circonscriptions inféodées à ce parti,
politique, c'est une queslion, pour moi, sti;-^
perficielle, presque oiseuse. .

» Mais ce qui frappe mon espril, c'esl,
que dans les deux cents circonscriptions o h
des candidats ont arboré le programme de]
l'Uniou monarchique avec une franchisai
incontestée, des minorités fort honorables,^
souvent considérableSj^ont répondu à leur

'^^^^l' .,! a .'iidino'iiQ^ '• i ,tf>v\k , . . . . .
» Il y a dans ce fail.un symptômequi doit

donner l'éveil.aux politiciens clairvoyants,,
Car c'esl à la hâte que ces candidatures ont,
élé posées, sans préparation suffisante du-
terrain électoral, le plus souvent privées du
concours d'un comilé sérieusement orga-;
riisé, exerçant une réelle influence sur le^;
conservateurs de la région (investi d'une;
autorité politique aux yeux du corps élec-,
loral. 'I

» Je suis persuadé même que ces eandi-j
datures royalistes ont pu disposer à peine de
quelque organe répandu, apte à les sepon-l
der auprès de l'opinion publique.

» El si je considère maintenant la pres-sion
administrative, l'ingérence parlemen-^

taire , l'opposition d'un parti au pouvoir,,
puissamment organisé par ses comités et ses ;
journaux, soutenu par des caisses généreu-fi
sèment dotées, entraîné par le courant dé-i
raocralique du jour, je me demande si,?
réellement, sur l'arrière-plan de la scène posi
lilique, n'existe pas aujourd'hui un parti na^-b
lionol, que ja croyais, avee beaucoup d'au-ô
1res, annihilé, sans vitalité et sans espéran-^l
ces? Je medemande, si l'opinion publique!
finissait par s'émouvoir par suite des inep-t
ties républicaines, si ses regards ne se tour-J
neraienl pas vers cette minorité royaliste qui^
vient de se produire, dans lout le pays, parti
ufle manifestation vraiment puissante?

; » Jemedemande èiifin, si, ce jour-là,
i nos 86 déparlemenls avaient leurs comitési
royaUsles actifs, énergiques, dévoués, dis-ciplinés

, comme dans leMorbihan, papi
' exemple ; si ces comités disposaient de joura
naux exerçant déjà sur l'opinion locale un*
heureuse influence, et par les soins appor-n
lés à la rédaction dans la discussion des af^

faires locales, des inlérêts régionaux, eLpar
l'abondance el la sûreté des informations, et
par le talent des écrivains, la Royauté, la
Monarchie nationale el héréditaire des Bour-bons

ne serait pas acclamée à nouveau, p s f
la bourgeoisie el le peuple, comme le gou--*
vernement libérateur?— Edmond R O B E R T .

-10 auu iv.. *wfi9 .i»5nnofl'b-tj»'-5S'"'J

On annonce que des mesures très-r|g<H|ixj
reuses sont à la veille d'être prises parler,
parquet contre diverses sociétés ou agence^
financières qui onl donné lieu à des plaintes-^
réitérées depuis quelque temps, L'interven-,^
tion de la justice j été décidée. , iiij

« uié loai é
iwoq iup iiliov c ! i<*i*:iO{.;it> iuuiivcoTl i»
r ^ i r n o û s rètîent'qu'aV Finistère dë§'fif!9ri-'«
res étrangères l'un de nos diplomates accré-dité

à Berlin aurait donné une cause bietf^
étrange au voyage de M. de Bismarkaccom-"'
pagnanl l'empereur d'Allemagne à l'entrevue^
de Danizig. Le vieux souverain Guillaume,^
âgé comme on sail de 84 ans, n'aurait j p l i i^
les idées bien saines et bien nettes. Quoique
ayant une vieillesse d'une verdeur excep-
tionnelje, l'empereur Guillaume perdrait ses
facultés chaque jour, el M. de Bismark a cru

. prudent d'accompagner son raaître dans son
excursion auprès de son impérialneveu, en .

; prévision de tout incidehf. ^ - „ ^ ; ; ; -

,\_Ti3*l .if. .L:.Uf.?:ii,'itj f̂t^ni ô-îfnnooyTlaa ôjjnfî*

. - Plusieurs députés de l'ancienne Cbambrao
non réélus doivent tenir une réunion à Parisjî
à lafindu mois courant. Un manifeste con-^
tre la politique opportuniste doit y être dis-cuté

el rédigé pour être ensuite livré à lao
publicité.

Le Télégraphe, journal républicain, si -gnale
de nouveau les désordres qui se pro-duisent
dans lous les mouvements de troupe.

En yoici un exemple :

« Le 3 août 4880, le 2'balajllon du...
régiment de ligne reçoit avis de se tenir prêt
.à partir après les manoeuvres pour E.,,.Qji

41
Feuilleton de rÉcho Saumurois.

... ™ | C
•l*'.nai.toJi'%^«AB™KLAGHÈSÇ.,,. -

— ;Von8 avez tort daller si vite dans vos pré-
'ooeplions, continua l'avocat. Si, avant celle
bïore fatale, rien n'est venu compremeltro la
ônne réputation du baron , n'en doutez pas,
'^ ŝl sur le messager qu'où fera peser le soupçon,
[' ŝ circonstances le veulent. Entre deux probités
'l^'lu'alors'persévérantes, pourquoi supposer que
'•ne plulôl que l'autre B failli ? Tout aussi bien

ôlre oncle, l'officier bavarois pouvait faire en
*'=me temps un meusonge, un vol et un fauï.

Le comte Von Schofler fut itioocent, reprit
p'"!. Parmi le.s valeurs dont il était chargé,
JOuviieni des litres payables dans une maison de
••^qoe de iknich. Je'die suis présentée dans celte
^^'son poutaaéi^air* «ren^ignar sur^^s envois,
""jours par le prétendu Âlbrtclh de la Jousselière,

somme de plus de deux cent taille francs a
'oDchée environ trois mois après la fnbrt'aii

'^'"'^ Von Schofler. ^ .
Un soupir étouffé sortit des lèvres de Corentin..,,

^'ors TOUS avez raisou , l'officier ne fut pas

coupable. Cependant, je vais vou^ faire une. nou-velle
objection. . „ ^ i i i i i o i q eiia-J-t 4uc< -

— Encore ! dil Zélie^,., ^i^or tioii «ifî -.
— Toujours. Comme„iÇe^^?,|^,^H,!,j|,i|o,;^j

porle exlrêmeqaenl que tout embarras soil prôvu^
Je vous ai suivie pas à pas. Avec vous, j'ai cotn-?i
pris qu'un double crime avait été comiuis. Main-tenant,

j'admets qu'à son mandai le gentilhomme <
allemand esl demeuré fidèle. iMais, ici je m'ar-rête

; et, devant le nom du coupable, ja demeura
incertain. Qui peut aujourd'hui mesurer l'éten-due

dp Ji' r̂reur oii le comte Ven ScbofTer fut en-rj
tra^ûéî.EouJeflaprunter le B o m d:Albrecth de Ij^^
Jousselière , il n'était pas besoin d'être son ffère.,1
La hardiesse même de l'attentat eût élé combattue^
par des liens de famille qui auraient saos cesse
rapproché le faussaire de la victime ; tandis que,
son criuJB accompli, un,étranger pouvait se déro-ber.

Le n o m du frère de volro père est le dernier
sur lequel puissent tomber des soupçons. Je cous-
|late des faits q u i itinocerilent le comte Von Scbofler;
;je,i>.'cn trouve aucun qui accuse le baron Paulin.
Vous n'avez pas songé à cela, madame ? .jg gj,,
Zélle iacliua la léte et, d'une voix presque

basse, d'un lon mystéfieux :
— Si, dil-elle, j ' / al songé.
— Vraiment! s'écria Corentin. Et commeD|

donc sortirez-vous de ce pas infranchissable?
i Cemment renverêerez-vous celte barrière qui se

dresse devanl celui que vous attaquez? Au fond
de l'Allemagne, un homme bégaie encore qu'un
jour, prenant uoe initiative sans exemple, il a
placé six cent mille francs dans lavalise d'un
soldat: acte inouï, pouvant faire douter du sens
aussi bien de celui qui donnait une telle mission
quo de celui qui osait l'accepter. Et cet hommes:
dites-vous, est centenaire 1 Savez-vous bien qne
les centenaires sont rares f Les contemporains du
baron Paulin onl fait comme lui, ils onl quitté
cette vie. Quels fantômes évoquerez-vous doac
pour vous aider de leurs témoignages?.,.
Zélie se redressa. ' î olls-'eb

Quand les voyageurs-ont disparu , dit-elle,
ils laissent sur la roule les traces de leurs pas; de
même, lorsque les mort»;descendent dans leurs
tombes, il est bien rare que, derrière eux, il ne
reste pas quelque chose, un acte, une parole, que*
sais-je ?;q;uelque chose, enfin, qui permette d'iuler-3
rognr leur souvenir. .,<: ^ q̂

— ,J}ai3 i en supposant que vous disiez vrai,
:qui connaît cet acte? qui recueille cette parole ?i»l
Pour saisir au passage cet invraisemblable moyen
de conviction, il vous faudrait demeurer comme •
une garde vigilante, au centre même da l'endroit
où l'bomme que vous soupçonnez a vécu. Il vous
faudrait vous asseoir au foyer qu'il a déserté, écou-ter

sans cesse si, de sa voix, un deraier écho ne
peut plus se faire entendre dans l'ombre...

— Évidemment, répondit M-Gardelès-. .fôofiisi^
— Eh bien ! la chose esl impossible.'
— Vous vous trompez. Ella, est-possible,-et si

possible qu'elle sera. . ŝ-?3b zuot ,ia»isuoa! ,9383
Maître Le Tianecfitmalgré lui ttti'mùVénïelMP

en arrière. Mais, se remeltanl aussitôt :
— Vous comptez donc; vous présenter à celte '

famille ? demanda-t-il. i i - i - . •

-— Moi ! s'écria-t-elle. Ah ! certainement non.-
Y pensez-vous, monsieur ! Je ne vaux pas que l'on
se doule de ma présence dans celte ville. Si une î
preuve quelconque pouvait êlre invoquée contra
leur père, le général et ses enfants (car il en a , j a ' ï
crois) n'auraient rien de plus pressé qui^.'de l'a-néantir.

— Ce sonl donc des gens bien malhonnêtes 7 dit
Gorenlin qui sentit le feu lui monter au visage. —
—-Je n'ea sais rien, mais vous connaissez -le

proverbe : « Prudence est mère de sûreté. » Et il .
y en a un autre aussi qui dit : « Tel père, telftls».

Si Corentin ne s'était raidi, il aurait bondi sous
cette parole. OU ! la vieil ami, avec sa loyaut<5
naïve, son honneur antique, son austère dignitél fr
Fallait-il donc continuer froidement à l'entendre
traiier de cette manière ? Oui : le même dévoue-ment

qui mettait l'indigoalion au fond de i'âme
devait en même temps couvrir le visage d'un înas-
que d'acier.

— Je ne comprends plus, dit l'avocat d'une voix



, iMi»iiiiiiiniitwwTnwiiiiwmrmOTft'«ii"Tmi^^

y expédie, en conséquence, los « pclils bal-lots
» des hommes ot lo matériel des compa-gnies.

Le 15 octobre do la môme année, avis
est donné quo lo mouvement esl ajourné
jusqu'au 1 " avril 1 8 8 2 . On l'ail donc reve-nir,

aux frais do l'Etal, le matériel et les ba-gages
des officiers. l.e 15 mars 1 8 8 1 , un

nouvel avis porle que lo môme bataillon
sera dirigé sur li..., non plus en 1 88 2 , mois
le 15 juin 1 8 8 1 . On prend de nouveau tou-tes

les dispositions pour ce déplocemonl ot
les officiers résilient leurs baux, avoc d'au-tant

plus de sécurité que, le 15 moi, arrive
l'ordre de dépari à la date précédemment
fixée. Mais lo 11 juin, quatre jours avant do
80 mellre en roule, le ministre télégraphie
que le départ est décidément ajourné à l'nu-
torano, après la période dos grandes manoeu-vres.

» ' ' ' *
Le Télégraphe demande s'il n'y a pas dans

ces faits, qui dénotent autant do légèreté
quo d'ineptie, uno responsabililé engagée?
Le général Farre, cerlainemonl, so gardera
bien de répondre à celte question.

Lo J o u r n a l officiel du 11 seplombro publie
un décret abrogeant les anciens décrois ot
statuts, rolalits à l'organisation des Maisons
d'éducation (Saint-Denis, Ecouen el los Lo-gos),

destinées auxfillesdes membres delà
Légion-d'Honneur, ely substituant uno or-ganisation

nouvelle, essentiellement répu-blicaine
el laïque. Les brefs considérants

qui précèdent le décret expliquent qu'il s'a-git
d'<( établir l'unité de direction, de per-sonnel

el d'enseignement dans los trois mai-sons
d'éducation de la Légion-d'Honneur,

et de cr êr de nouveaux débouchés aux élèves
à leur sortie. »

<i Nouveaux débouchés ! » voilà qui peut
s'appeler un tour d'expression ultra-galant I
Celle « création de nouveaux débouchés »
pour les demoiselles de la Légion d'Honneur
vaut seule un long poème...

Ah ! si le ridicule tuait encore en Franco !
Mais non. Dans la France telle que la Répu-blique

l'a faite, il engraisse.

ALGÉRIE et TUNISIE.

Le N a t i o n a l fait connaître que M. Rous-tan
, ministre de France à Tunis, quille,

Paris pour retourner à son poste où sa pré- •
sence esl reconnue indispensable. M. Ferry,
M. Barthélémy Sainl-Hilaire, M. Gambetta
ont entretenu M. Roustan, qui les a complè-tement

éclairés sur la situation de la Ré-gence.
Nous voudrions espérer que nos

gouvernants s'inspireront des vues qui leur'
ont été soumises par un agent compétent et-
intelligent.
Deux événements Irès-imporlanls modi-fient

la situation en Tunisie: lo dépari de
Mustapha el l'occupation de Sousse par nos
troupes qui a eu lieu dimanche sans diffi-cultés.

L'opération militaire est ainsi mention-née
par une dépêche de l'amiral Conrad au

ministre de la marine : i

« La Goulelte, 11 septembre.
» Le débarquement s'est opéré à Sousse

dans les meilleures condilions. Les autori-tés,
avisées do l'entréo de nos troupes, ont

fail dire au commandant qu'elles pouvaient
débarquer sans craintes.
» Les navires transportant ies Iroupes

onl mouillé dans les eaux de Sousse vers
7 heures du matin.
» Le débarquement a commencé à 9 heu-res
; il a élé terminé h 11 heures.
» Comme il élnil facile de lo prévoir, les

cuirassés, précédant et escortent les trans-ports,
ont inspiré In terreur aux révoltés

(]ui étaient entrés en ville avec des inlenlions
hostiles. » r^rMja£-é.«^

^ Paris, 13 septembre.

Un conseil de cabinet a eu lieu ce malin •
sous la présidence do M. Barthélémy Sainl-
Hilaire. • ~:

Lo conseil s'est principalement entretenu
de la situation militaire en Algérie el en Tu-nisie.

Au cours do la séance, dil la F r a n c e , le gé-néral
Blot, chef d'élnt-major au ministère'

do la guerre, n été mondé pour fournir des'
éclaircissements sur l'ensemble de ces o'pé-'
rations.
j ^ Il résulte des explications du générnf
Blot que les grandos chaleurs ayant cessé,'
\les opérations militaires vont être reprisés',
aélivement.- aJ îo!',,;! ayb flno^i.^i

Alger, 12 septembre, 5 b. soir.

Soixante cavaliers et cent vingt fantassins
des Frnychicks ont attaqué, avant-hier soir.'
à 9 heures, un douar de 2 3 tentes, sur le'
versant du Djebel-Khara, à quelques kilo- ĵ
mètres du Camp de Tenoukie, près Tébessai^
Le commandant Carlairado s'est mis aussi-'
tôt, avec deux escadrons, sur les traces de'
l'ennemi an'qnel il a donné la chasse, sur uri'
parcours de 25 kilomètres, lui tuant plu-^
sieurs hommes, faisant un prisonnier el re-prenant

200 moulons enlevés au douar. ^
• i'-Les deux escadrons sont rentrés au camp^
hier matin sans un seul blessé. i'

if-rT'-ji'ii.'!» -î t̂»
' Une dépêche de la République française,
datée de Tunis,' 12 septembre, porto : 'V-'.j

B « L'adminislralion des eaux a fait savoir!
que les insurgés avaient coupé la conduilei
qui apporte l'eau de la montagne de Zag-J
houan à Tunis. Une grande agitation règne'
ici ; le Bey a envoyé immédiatement des gar î̂
des pour reconnaître le lieu où la conduite aiî
été coupée. On espère que, dans vingt-qua-i'
tre heures, le service des eaux sera rétabli.»?
Il esl urgent qu'il en soil ainsi, les cilernos^
de Tunis ne suffisant pas à la consommation-
générale.
» Mohamed-Khasnadar, ancien premier

minislre, qui succéda à Khérédine el q u i fut*
remplacé par Mustapha, esl désigné par W
Bey pour remplacer Mustapha, qui a donné

sa démission. -'
» Moharael-Khasnadar est un vieillard dê'^

soixante-quinze ans, qui connaît parfaite?!-
ment l'iraporlanco de sa charge, el quip
croyons-nous, consacrera tous ses elTorls â"
assurer la pacification de la Tunisie. » .

Les journaux de co matin ne nous ap-portent
pas In confirmation da l'action enga-gée

près Gabès, annoncée par V Agence
H a v a s el le Français, d'après des dépêches
datées du 10 ot du 11 septembre.

Un télégramme de Sfax du 9 dit :
« Des correspondances particulières de

Gabès confirment que le chef dos nomades
Ali-ben-Khalifa esl bien décidé h demander
l'aman, et qu'il a envoyé un courrier au
gouverneur do Gabès pour négocier sa sou-mission.

» Lo bruil court quo Ali-ben-Khalifa a
écrit aux Mellellits dissidents qu'il enverrait
des cavaliers pour les razzier s'ils conti-nuaient

à piller les environs de Sfax.
» Depuis lors, les Mellellils onl cessé'

toul pillage. »

Toulouse, 11 septembre.

Un délochemenl de cent à cenl vingt hom-mes
du 59°de ligne doil parlir incessam-^

menl pour aller renforcer le bataillon de ce^
régimoiit en Algérie. I
Co délachemonl comprendre 'jn asses?

grand nombre d'hommes de la classe de
1876. Comrae nous l'avons déjà annoncé,'
la classe de 1876 no sera donc pas ren-^
voyée dans ses foyer.s nu mois d'octobre. 1

Valence, 10 septembre.

180 hommes du 1 1 ° hussards parlent à,
l'instant de Valence pour Toulon, d'où ils'
seront dirigés sur la Tunisie. ; /

~ • • :;,;()

g On télégraphie au Temps de Toulon, 1%
septembre, 10 h. matin : ;>
« Les balaillons des 8' el 73" d'infanX̂

terie, arrivés hier, s'embarquerOnt demaid^
malin sur {'Intrépide, a i n s i qu'une batterie'
do montagne, èl parlirorit dans la journééj
pour Tunis. '
» On prépare le grand transport la Cor-rèze,
pour recevoir des troupes. On attend,

YAlgésiras.là Dryade et le T a r n , revenanï"
d'Afrique.» ,^

A L L E M A G N E . - — Le gouvernemeni allemand
vient d'expulser de la ville de Sarregue-
mînes, ancien chef-lieu d'orrondisseroent de
la Moselle, onze individus désignés comme
socialistes. Quatre d'enlre eux étaient arrivés
%*l^ î?,4 8̂"ifiil«elg.ue8jntjrft.,,^ ..uau.uu.

I T A L I E . L e s négociations entre l'Alle-magne
et le Vatican sont commencées, mais

non encore aussi avancées que l'annoncent
certains journaux. Le négociateur est arrivé
seulement mercredi.

VOsservatoré romano publie une impor-tante
lellre pastorale de Mr'l'archevêque de

Palerme qui traite des relations entre l'Ila-
lie el le Saint-Siège. L'archevêque proleste
énergiquement conire les attentats du 13
juillet et les meetings radicaux.

"Londres, a élô délruil par un w ^'^"i,

la nuil de samedi à dimanche '^^^û^
Le teu a élé aperçu h minu'u «̂ .^

brûlé, quoique dos secours tu. ^
dbs le début de Vincendie. ^

Le théâtre du Varc existaudeniii»
étail consacré à VopéreUe. ^

VEtat une somme de 500,000 âoUût. >
Urvaul5{r.35),dela m u ^ ^ ^ '
oui est venu se confesser à Im.luonC^
a du bon. On comprend d'ailleurs„jj
tains hommes haut placés soient les j^*""
mis d'une vnsViluUon qui exige UtesVit î
(iu bien mal acquis.

BU' L̂ETIN FlNANciEa.

Los fonds d'Etat sont (al&ÎLTA^Î^-

6 4 9 ^ " " ^ de France fail 6,55^^^
Le Crédit foncier est fort bien teûn u . •

1,640 iH,66G.Les:achats du comp i i l ' ^ ' f i '
nombreux. Ce sont eux qui donnenrauxconr
leur fermeté. On demande des obligalionsZl '
nales nouvelles 40/0. Le Crédit foncier etSM
d'Algérie a une excellente altitude. A 987 501
actions do la Sociélé française linancière renr*..
tent un placement à 8 0/0.

Le Crédit de France esl à des cours Itès-jW,
mais qui no forment que lapremière élane
hausse. On cote l l l M et 775. Les achats u
prix sonl fort avantageux.

La Banque dePrêts à l'industrie est demamléii
6'25. Celle Sociélé s'occupe de la consliimin
d'une affaire qui sera très-utile âtt'public et qui
donnera elle-même d'importanls profils.

La Banque nationale n'esl àaucuu degré allsiili
par la crise qui sévit sur le marché. On iuswiUi
cours de 705.

Le Crédit foncier luxembourgeois est imà
en Banque à 625,

Il y a des demandes suivies sur les bons del'ii.
surance financière. , v-

Les aciions de la Bsnque transatlantique st tj:,
tent à642.50. La hausse est très-régulière.
• , Les actionnaires anciens,du Phénii espagiiil
onl jusqu'au 25 septembre courant poar proSlii
du droit (JCoplion qui leur a été réservé ŝur les le-
tioas nouvelles de là Compagnie ^

Le Crédit général français est très-ferme a 795.
Lyon, 1,780; M i d i v l , ï î m ^ , .„.

Par décret du 10 septembre, le gttil
de brigade Henrion (Bertrand-Alexandre),
commandantia 2 1 ' brigade d'infanlerie (ir
division, 6 ' corps d'armée) el les subdiri-
sions de région de Nancy et de Toul, ailS
promu au grade de général de division Én»
la 1" section du cadre de l'élat-majorgiînê-
rai de l'armée, en remplacement du génW
Cambriels, admis à la section derésew.^

Le général Cérez, qui én ce moMenl!»
trouve disponible, a reçu l'ordre d'assisier,
en qualité d'artjitre, Bux.a ânoepjP'^'ll.^^

glaciale. Vous voulez h la fois agir et vous tenir à

distancfl...

Zélie eut unétrange sourire.

— La partie est grave, dit-elle. Puisque je l'en-gage,

monsieur, vous deveV bien penser quo c'est*

que j'ai le moyen de la gagner.

Maître Le Tianec releva la téte et,''du ton le plus;

imposant qu'il put trouver :

— Je vous ai priée, madame, do ne garder avecs

moi aucune réticence. Si vous n'êtes pas disposée

à accéder h co désir, je me verrai forcé de vous'

invitera choisir un autre conseil. • >

— Mais, monsieur, s'écria vivement Zélie, j» '

neme suis pas refusée à vous donner sulisfaction.'

Je suis très-contente de cet entretien , je veus:

l'assure, monsieur. Si j'ai éprouvé unpeu d'bésita-i

tion, c'est que... c'est que...

— Ehbien ? -

— C'est quo je lui ai promis do ne jamais parler

d'elle. r
— Ah 1 a'écria Corenlin, vous avez une auxi-liaire

7 Queno le disiez-vous plus tôt I Voici qui

donne à votre afTaire un aspect complètement nou- :
teau. Comment négligiez-vous de m'avertir d'un :
point si important f

— C'est délicat... très-délicat. Je ne voudraisî

pti la compromettre. ,1

— Vous avez gagné uno dos servantes 7 ii/jl
— Avec quoi 7 je ne possèdo rien. Et d'ailleurs,-;

je medéfie des alliés qui se vendent. Il vaut mieux

s'appuyer sur un intérêt personnel, - j •• • • • • • < • ^ -

— Un intérêt personnel? • • ^'

Zélie se rapprocha de l'avocat comme si, iastinc-

tivement, elle ct-aignait de parler haut.

— De ces droits si cruellement offensés, reprit-

elle, je ne suis pas la seule héritière. J'avais un

frère qui tes partageait avec inoi. Il est mort sans

même les connaître : mais, à défaut d'autre fortune,

sa fille unique les a recueillis.

— Ainsi vous avez uno nièce? '

— Petite-fille d'Albrecth do la Jousselière. Oui,

monsieur. , i, i; -.. •

— Où esl-elle ? \

j-Mi Là où vous disiez tout à l'heure qu'il me

faudrait demeurer pour réussir. Vous voyez bien

qua je dois prendre courage.

Corenlin ferma ua instant lesyeux. Il lui sem-'

blflil qu'une main de fer lo saisissait à la gorge.

Gomme uncoup de stylet, uu nom venait de frap-per

sa pensée.

— •Comprenez-vous maintenant? répétait la

femme pâle. ••• • i^'iun-,
— Oui, répondit-il, oui, je compreods. VousétèS '

iotelligente, madame.

' J*+- Elle aussi. Jo l'ai connue autrefois. Oh 1 ello

Bsura mener tout à bien. J'ai eu de la peine à la
rejoindre. Ilm'a fallu beaucoup de temps, de vaines

démarches, de préeautions.

— Vous vous êtes entendue avec elle ? x

j — Oui, je lu i a i dit ce qu'elle devait tenter.

— Vous a-t-olle promis unconcours actif? ^

— Elle n'a rien voulu mopromettre ; mais (et
san sinistre sourire reparut) je ne suis plus jeune,

monsieur, et je n'ai jamais été crédule. Jo sais liro^

dans un accent. " '

' — P a s dans tous, heureusement, pensa maître!'

Le Tianec. ']

Il appuya sa tête sur sa main, et resta un mo-'

ment sans parler. '

— Madame, repr i t - i l , je dois l'avouer, vous'

m'étor.noz un peu. Comment se fait-il que vous'

vous dérobiez à la famille de la Jousselière et que,*

néanmoins, vous vous entreteniez avec une jeune'

fille vivant dans la maison ?

— J'ai trouvé le moyen d'avoir avec manièce '

des communications secrètes.

— Espérez-vous les renouveler souvent ?

— Aussi souvent qu'il sera nécessaire. Com- '

ment, sans cela, pourrions-nous nous entendre et

unir nos efforts ? '

— Veillez b i e n , madame, à ce quecette jeune

fille ne se doute pasdo vos rapports avec un avocat.

Il y a des personnes qui sont intelligentes à la con-dition

d'agir par olles-mêincs, mais qui se troublent

et s'aveuglent dès qu'elles so sentent soumises à

un contrôle officiel. Et alors, i l est impossible de

leur rendre leur conflance première,.. ' .

— Oh ! soyez bien Iranquille, dit M"' Gardelêft'

Comme vous, monsieur, japenie qu'il faul''*

ser venir. ,

— Absolument. Parlez le moins possiWs ^'

recueillez tous lesaperçusje ferai, moi, laffis"*''

nemenl.

— Ah ! monsieur, reprit Zélie, coffltiéfi je w''!^
plaudis d'avoir osé me présenter à vous !

— Je ne suis pas moins heureui de

reçue, madame, dit Gorentin d'une voiipr*^'

Avez-vous encore à me faire quelque BDIK

munication ?

— Je n'en vois pas, dumoins pour le

Toutefois, monsieur, i l faut que je vous apP'^.^^

le nom sous lequel on me désigne. Vous dete J^
penser que j'en porle un supposé.

— J'allais vous lo demander,'

traité avec l a Société des Gens
réservée.

Maximes et

Il n-yaque celui qui mérite onbie^^'

le reconnaître. n'.r

Un hommoest sage q?^^^^^^^
gesse; fou quand 11 croit la^»



coSrpims,itzd.'acromméme andant en chef.
général

se-
Mutation du 5septembre:
u Baldy. lieutenant en 4 " à la 7» batte-
du 38*. ofTicier d'instruction à l'Ecole

V^opiicatioD de cavalerie de Saumur, a été
classé à la 4 5' batterie du 24', pour y faire
le service.

Manoeuvres du 9* corps.
Les manoeuvres d'infanterie du 9« corps
feront du 4 7 septembre au 2 octobre pour

la 34% la 35" et la 36" brigade. Le dessin gé-
nérûl est celui d'une marche de l'ennemi de
Poitiers sur ChinOn (34* et 36» brigades)! La
35. brigade (32= et 66'de ligne, 4 8'balail.
joQ de chasseurs) est envoyée de Tours pour
empêcher ce mouvement. Un premier com-bat

sera livré à Faye-Ia-Vineuse, à la limite
(j0g départements d'Indre-et-Loire et de la
Vienne, entre Loudun et Châtellerault. L'en-nemi

fcnforcé passera outre et refoulera la
33» vers Sainte-Maure et la route de Tours.,
Un deuxième combat décisif sera livré à
Braslou, en avant de Sainte-Maure et de la
Vienne. La 35* battra en retraite. ,
Voici la marche que suivra la 35* brigade'^

et plus spécialement le 6 6 ' de ligne, où ser4,
Tonl les conditionnels de I'ÂBJOU :

i" jour, 47 sepiembre. — Déparl de
Tours. Le 32" par Joué, Balan, Azay-le-Ri-
deau, le Ruehard. Le 66'de ligne et le 4 8*
bataillon de chasseurs par Montbazon. -m
Dimanche 48. Repos. '

2" jour. Lundi 4 9. — Manoeuvres de ba-taillons
à Montbazon.

3" jour. .Mardi 20. — Marche sur Sainte-

Mercredi 2 4 . — Manoeuvres de
Maure.
4'jour.

bataillons." '^• VMV

5* jour. Jeudi 2 2 . •— Manoeuvres de
ment.
6'jour. Vendredi 23.—Marche sur Pou-

zay, dans la direction de Richelieu. Le 66'
passe la Vienne et s'établit à Parçay, ppor
gagner l'Ue-Bouchard.

T jour. Samedi 24. — Le 32% venant du
Ruehard, a passéla Vieniie à rile-Bouchardi?
el marche à la rencontre du 66*. Combai.
Le 66" est repoussé. Concentration de la bri-gade.

Arrivée de l'artillerie.— Dimanche
85. Repos.
8' jour. Lundi 2 6 . — Marche de la 35»

brigade sur Richelieu.
9* jour. Mardi 27.—Rencontre avec l'en-nemi,

à Faye-la-Vineuse.
40* jour. Mercredi 28.—L'ennemi a reçu

des renforts par Loudun (36* brigade). La
35'recule et se retire sur le petit plateau de
Braslou, entre la Veude et la Vienne. Mise
en état de défense.

4 4" jour. Jeudi 29. — Attaque de Bras-lou.
Combat définitif. La 35'débordée bat

en retraite sur Pouzay.
4 2* jour. Vendredi 30. —Marche sur

Montbazon.
43* jour. Samedi 4octobre.—De Monl-
*Mon àTours. /?iflïYg *T

CfalûDique Locak êl de i'Ouesl/^^

Un arrêté du ministre de la guerre porte
que, à foccasion des grandes manoeuvres
de 4 884 , le droit de réquisition sera exercé
Conformément aux disposifions de la loi,
•latjs la commune de Saumur, du 47 sep-tembre

au i " oplobra. 1884 inclus. ; 2

On signale un accident sur la ligne de
'Etat, entre Montreuil-Bellay et Vaudelnay-
* îllé. Mercredi, lafilledu sieur Poulet,
< ûUivateurà la ferme de Balerot, commune
«̂Vaudelnay-Rillé, gardait ses vaches non
'oia de la ligne ferrée et dans le voisinage

pont qui traverse le Thouet. Une des
haches grimpa sur le talus et, malgré les
efforts de la bergère, s'engagea sur la voie
^ moment où arrivait le train de quatre
^^ r̂es. U locomofive renversa au bas du
'*lu8 l'animal qui a été tué sur le coup.

[Journal de Ma i n e - e t - L o i r e . } ^ ^ j,

Tunisie par nos troupes, qui se trouvaient
en présence d'un ennemi quatre ou cinq
fois plus nombreux.
Le lieutenant-colonel Corréard a adressé

à ce sujet à ses Iroupes un ordre du jour où
il signale tout parUcnliiVement la con luile
du 4 2 5 ' .

Cet ordre du jour, qui iait le pliis grand
honneur aux soldats et aux officiers de la
colonne expéditionnaire de ce régiment, a
été lu vendredi au rapport.

En voici le fexie :
« iLest des sacrifices qu'il faut savoir

faire même quand ils sont de ceux qui
cotitent le plus à notre amour-propre et de
ceux qui sont le plus contraires à nos ins-tincts

militaires : rétrograder est de ceux-là ;
mais quand on ne s'y est décidé qu'après
4 jours de combats sanglants de nuit et de
jour en se battant 1 contre 4 ou 5, on peut
s'en consoler , si l'on pense surtout que
l'existence de la colonne entière pouvait être
compromise par un séjour plus prolongé
au milieu des 8 ou 4 0 , 00 0 hommes qui l'en-touraient.

f> Tout le monde a montré, les 27, 28 et
29 aotlt, soit de nuit , soit de jour, un
calme, une énergie, un esprit de discipline
et un sentiment du devnir qui ont d'autant
plus de mérite avec nos troupes qui ont.
combattu, qu'elles sont plus jeunes et moins
expérimentées.
\ On peut dire dès aujourd'hui que ce;

sont des troupes aguerries, de viëiDes trou-"
pes qui tiendront l'ennemi en respect toutes'
lep fois qu'il se présentera devant elles.
» Nous avons fait des pertes sensibles

M. Jecker, lieutenant, officier solide et éner-^
gique, a glorieusement succombé au mo-;^
ment oùil venait de réunir sa troupe autour"^
de lui pour l'engager à viser juste et ne tirer '
qu'à coup sûr. j - .i

» M, de la Costei soqs-Iieutenant,-a élé|
blessé; 5 sous-officiers ou soldats ont élé
tués, 4 5 sous-officiers et soldats ont été'
blessés.
» Le lieutenant-colonel signala loul par-ticulièrement

la 4"compagnie du 4 25 * de
ligne (capitaine Giovanoni), de gfand'garde
pendant la nuit du 28 au 29 à J^|-Arbaio,,y
comme ayant, pendant une lutte qiii n'a pas
duré moins de six heures, fait preuve d'un
courage et d'une solidilé remarquables. Il
est vrai qu'elle a payé par de nombreuses
vicfimes le mérite de s'être maintenue dans
sa position, malgré les attaques furibondes
et réitérées de l'ennemi.
» Quelque désir que puisse en avoir le,,

lieutenant-colonel, il lui est impossible dei
signaler tous les noms et tous les faits qui
mériteraient de l'être; il se contente d'adres-ser

ses félicitations à tous, officiers, sous-
officiers et soldats, pour les solides qua-lités

militaires dont il» viennent de faire
preuve.
» L'ennemi a chèrement payé son audacs

et son obsfination, en laissant à quelques^
mètres en avant de nos faisceaux un dra-peau

devant la 2" compagnie du 4 25' de li--,
gne et d'assez nombreux cadavres, pour que
nous soyons fondés à croire que ceux quIÉ
a enlevés, suivant son habitude, joints à ses
blessés, élèvent ses pertes à un chiffre con-
aidérable.

» Camp d ' H a m m a n - E l - I f , le 3 1 août 1 8 8 1 .
• Le lieutenaut-colonel commandant le 1"

régiment de marche,
^ i Signé: CosaÉABn. »

n'est pas sis que nous avions écrit, mais bien onzeÂ
dont un appartenant à la brigade de Tours. » 'j

tj" ŷoici un comble.
M. Marne, dont le nom est synonyme de

dévou.'fnoi)! à l'inslruclion et à l'éducation
do la jeun^'sse, a été jugé par l'admiaislra-
lion républicaine indigne de visiter des éco-les.
Il élait délégué cantonal; on l'a rem-placé
par.un docteur républicain, médecin

de rhospice des aliénés, [ U n i o n de l'Ouest.]

• *
* .*

LES VEND.4NGES. 'I
Dans son numéro da sameii dernier, le

C o u r r i e r de l a Vienne a publié les lignes sui-vantes
:

« Nous ne sommes pas encore à la mi-
septembre que déjà on parle de vendanger.
» Aux environs do Poitiers, on semble

disposé, si le lemps est favorable, à se met-tre
en campagne... viticole, dès lundi pro-chain.
» Dans le canton de Neuville, sur plu-sieurs

points, ou commencera également la
cueilletle lundi malin. " ^
» Dans le canton de SaiUt-Georges, les

impatienls parlent de commencer la coupe
le 45 courant, taudis que les viticulteurs
importants, ceux qui tiennent à la réputa-tion

de leurs chais, ne commenceront que
•le lundi 4 9 septembre.

à 1\ est certain que dans les jeunes plan-tes,
le raisin a fait du chemin depuis huit

jours; mais dans les vieilles vigne.s, la ven-dange
gagnera en qualité si on la laisse s,.ur

souches huit jours de plus. » •—.^-1—
On lit dans le J o u r n a l de l a Vienne :
« La vendange a fait son apparifion sur

la place du Pilori, à Poitiers. > •
» Ces spécimens de la récolte de 4 884

élaieni superbes, el se sont vendus, en rai-son
du faible apport, sur le pied de 4 5 fr. les
kilog. » v I îw- î.-

Le 125» de Ugne en Tunisie.
S0U8 eetitre, nous lisons dans le C o u r r i ^ ^

**^yitme:'

ôus avons déjà signalé la brillante con-
J""e qu'avait tenue le conlingent du 4 25*
p ligne placé sous le commandement du
"«ulenant-colonel Corréard, dans une série

combats livrés les 2 7 , 2 8 . 29 août en

, o h TOURS.
VIndépendant d ' I n d r e - e t - L o i r e a reçu la

lettre suivante, datée de Tours, 4 2 septeaa-
bre : :!-|,

« Monsieur le Rédacteur,
» Les journaux de toute nuance nous parlent

•desmalheurs qui nous accablent en Afrique, des
souffrances auxquelles sont en proie nos braves
soldais, el le gouvernement est muet ! Dans chaque
bataille il reste des nôtres, et cependant pas un '
mot officiel ne vient nous renseigner. /.v:

» Un de nos compatriotes vient do f*tnl)èl'' ne^
time de son couragersur la terre bràlanle d'Afri-que

: le jeune Gressus, engagé volontaire, et ao-
cien employé à la recette générale d«Toursra reçu-
la semaine dernière deux coups do yalagao au bas-;
ventre. Il est mort sur le champ d'honneur avec""
bien d'aulres sans donte dont, plus lard, nous a ^
prendrons les noms. I

» Agréez, etc. j
» Un ami du défunt. » j

:::;rdOnfildaus l'Indépendant : 7;^
c Nous avons dit hier qae six gendarmes étaient

-partis en Afrique pour le service de la prévôté. Ce

Fails divers.

M. Suprin, l'un des deuxfieutenantsdu
4 4 3* do ligne dcint nous avons annoncé le
duel à Blois, a succombé il y a quelques
jours. La balle de son adversaire lui avait
brisé la clavicule, et s'était enfoncée dans le
poumon. L'élat de M. Zizang , atteint au
flanc, donne dos inquiétudes.

Une famille de bohémiens a élé empoi-sonnée
la semaine dernière à Levroux (In-dre

, par les champignons.
Sur les six personnes empoisonnées, cinq

sont mortes les premières. Les corps de ces
malheureuses victimes ayant été transpor-tés

à l'hospice, il a élé procédé à leurs funé-railles
par les soins de l'élablissement et

d'une autre famille de marchands ambu-lants
revenus tout exprès à Levroux pour

rendre les derniers devoirs à leurs camara-des.

La sixième vicfime a succombé vendredi.

Le nommé Charrier (Jean-Marie), réser-^
viste de le classe de 4 874, domesfique à
Falleron (Vendée), venu, la veiUe du jour
fixé pour son départ, au village de la Chau-
vrière de Froidfond, pour faire ses adieux à
sa famille, y est mort victime d'uo bien ter-rible

accident. Une pefite fille, qui gardait
les vaches dans un pré, en a été le témoin et
elle en a raconté les détails.
Vers 5 heures du soir, elle vit venir vers

elle le nommé Charrier, qui portait un fusil:
arrivé à deux ou trois mètres de l'enfant.
Charrier s'arrêta , posa la crosse de son
fusil à terre, plaça la main droite sur la
bouche du conon,°qui élait chargé et armé,
en s'appuyant ensuite sur cette main de
tout le poids de son corps.
Il y avait à peine un quart d'heure que

Charrier causait lorsqu'il toucha involon-tairement
la gâchette en faisant un mouve-ment

de la jambe droite, ce qui suffit pour
faire partir le coup; au mêoae instant il
tomba la face contre terre saos tairo aucun_
mouvement. L'enfant l'appela, mais Char-'
rier ne répondit pas ; saisie de frayeur, elle
courut immédialemenl au village avertir son
père et sa soeur qui, s'étant rendus aussitôt
auprès du malheureux jeune homme, l'ont
trouvé mort. La charge du fusil, après avoir*
traversé lamain droite, s'est logée dans Itf
côlé gauche de la poitrine en y faisant un
Irou de 6ceatimèlres environ : la mort,«

Au mois de mars dernier, j'ai é l é invité à assis-ter
à une battue aux sangliers dans une forêt de la

Haute-Marne. Après avoir reconnu l'enceiate où se
trouvaient les animaux, on assigne à chacun une
pla'.'e a'vflfi orJri! iJ',; no pas bouger. La battue com-mence.

Les sangliers sont sur pieds. Plusieurs sont tirés
par mes voisin.?.
Topt à coup, j'en vois arriver deux de mon c ôt é ,

se suivant de si près qu'on lesaurait pris pour les
frères Siamois. Dès qu'ils furent à por t é e , je les
rais en joue el je [.àcbai la d é ten t e . Le premier
partit, mm l'autr." resta sur place, immobile, sur
ses quatre pattes. Très- intrigue, je m'avançai et ja
constatai que la malheureux était aveugle !
Il tenait encore, dans sa gueule, la queue de son

conducteur, qae je venais de couper avec una balle.
Je saisis le bout do cette queue, qu'il se garda

bien de lâcher, et je le conduisis en laisse jusque
chez le garde, où on peut encore la voir I

CONSEILS ET RECETTES.

Conservation des pommes de terre. —Nous .
empruntons au bulletin du Co.Dico agricole
et Sociélé de Viticulture de Brioude un nou-veau

moyen, dû au hasard, de conserver les
pommes de terra pendant la saison d'hiver.
Le propriétaire d'une maison,de cam-pagne

avait fait mettre une partie de sa ré-colle
dans une cave'. Forcé, par des affaires

importantes, de faire un voyage, il ne son-gea
pas à en disposer, et ce n'est qu'au .

printemps qu'il pensa à ses pommes de
terre. Il s'empresse de donner des ordres
pour qu'on vide la, cave el qu'on jette les
pommes de terre, car il s'attend bien à les^
trouver gâtées ou germées. Sa surprise fut"
grande à la vue de tubercules aussi sains et
aussi frais que s'ils sortaient do terre. On
enfitusage : le goût n'avait rien perdu de
sa bonté. On examina alors la cave avec
atteution ; on se souvint qu'elle avait servi
de magasin de charbon et on remarqua que
le plancher élait encore recouvert d'une
couche épaisse de poussière de charbon sur
laquelle on avait placé les pommes de terre,

U serait à désirer que de nouveaux essais
fussent tentés. - , •

Recette pour déhâler le teint. -- Dans une
demi-bouteille de lait, exprimez le jus d'un
citron, ajoutez une cueillerée d'eau-da-vie,
et donnez au tout un bouillon; refirez du
feu èt ajoutez quatre grammes de sulfate
d'alumine (alun) en poudre et autant de
sucre candi. On se lave le visage le soir en _
se couchant ; son usage est d'un bon eflFet. "
On coupe cette composifion avec moitié eau
au moment de s'en servir.

Voici le sommaire du dernier numéro
TÏQ V Univers illustré : '

TEXTE : Courrier de Paris, par Gérôme.— Bulle-,
tin, par X. Dachères. — Théâtres, par Damon. —
Septembre, par X. Dachères. — Revue scientifi-que,

par le docteur E. Decaisne. — Types algé-riens,
par R. Bryon. —Courrier du Palais, par M» -

Guérin. — Le Mariage de Gabrielle, par Daniel Le-sueur
(suite).—Ruines d'une villa romaine à Malte,

par H . V. — Bulletinfinancier,par Plutus.—Cour-rier
des Modes, par M"" Iza deCérigny. — Echecs.

GBAVURES: M. Henri Conscience, romancier fla-mand.
— Le président Garfield, dans sa chambre

de la Maison-Blanche. — Septembre. —Souvenirs
d'Algérie.—Algérie : Prise d'El-Abiod-Sidi-Cheick,
par la colonel Négrier.— La ligue agraire en Irlan-de
: Prison daKilmainhara, à Dublin ; désarme-ment

des habitants d'un district en état de siège.—•
Salon de 1881 : La Leçon de Tamuld, tableau de
E. M. Moyse.—Ruines d'unevilla romaine, décou-
yertes à Malte. — Rébus.
Abonnements : un an, 22 fr.; six mois, 11 fr. 50,-frois mois, 6 fr.

* Bureaux : rue Auber, 3, Paris.

STHIViE
«SUFFOCATION
? et TOUX
- Indication gratiê franco. -,
I]crire à M . le C* C I J E R T .

à MarseiU*.

« On n'abuse guère ue la publicité quand \\
s'agil de répandre des bienfaits. »

LA ROCHWOUCAULT,

dù être iDstantanée. [ P u b l i c a l e u r . ] -

SAXTÉ ATOUS
AftiilTES ET E^PAiVlTS,^

rendue sans médecine, sans purges et s.:.ns frais,
par la délicieuse farine de Santé, dite :

R E V i L E S C I È l E
DnBARET, de Londres.,

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-^
gies, phlhisie, dyssenterie, conslipalion, glaires,
flalus, aigreurs, acidités, pituites, phlegmes,
nausées, renvois, vomissements, mêmeen gros-



Besso. diarrhée, coliquci, loux, asthme, étour*
diRsemcnts, opprodsion , langueurs, congeslion,
névrose, (l;irires, ('iruplions, insomilies. mélan-colie

, laibkssc. ^ipuisi'monl, paralysie, andraic,
chlorose , tou» désordres de lapoitrine, gorge,
haleine, voix, des bronches, vessie, foip, reins,,,
intcHlins, muqueuse, cerveau et sang •, toute irri-,:
lation et tonte odeur liévhîust! so levant, l.e
D' itouth, Médecinen chel'de rilô[»iliil Samari-tain

dos icmmos ot des entants (i Londres, rap-porte:
«NatnrcUtmtmt riche eu élt'',ments indis-pensables

au sang pour développer et entretenir le
cerveau, les nerfs, les chairsei les os, la Reva-;
lescière est la nourrilure par excellence q u i ,
seule, suffit pour assurer la prospérité des enfants
et adultes. Beaucoup de femmes et d'enfanis,
dépérissant d'atrophie el de faiblesse très pro-noncées,

onl été parfaitement guéris par la Ileva-
lescière. Anx personnes phlhisiques, étiques eu
rachiliques, elle convient mieux que l'huile de
foie de morue. » - 35ans de succès, 100,000,
cures, y compris celles deMadame la duchesse^
de Caslelsluarî, le duc dePluskow, Madame la^

marquise deBréhan, lord Stuart de Decies, pair
d'Anglelerre, M. le docleur-professeurDédé, etc.

Cure N" 98,714 : Depuis des années, je sonlTrais
de manque d'appétit, mauvaise digestion , affec-tions

du coeur, des reins et de la vessie, irrilalion
nerveuse ci mélancolie; tous ces maux onl dis-
pnrii sous l'IieiircuHO influence de votre divine
Kevalescière. l i n m Î'HYCXKT, insliluleur ;i Eynan-
cas (Hante- Vienne).

N" 63,47() : M. I«curé Comp«ret, de dix-huil
ans dedyspepsie, de g.islraliiie , de sontïrances
de l'estomac, des nerfs, faiblesiie eî sueurs noc-turnes.

Cure N" 99,625_. - Avignon. L.i Revalescière du
Barry ui'o içiu'irie à l'âge de Cl ans d'éponvanlables
Koullf ances de vingt ans, d'oppressions les plus
terribles, àne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'habiller, ni me déshabiller, nvec des
maux d'estomac jour e! nuit et des insomnies
ho r r i b l e s .— BORREL, uée Carbonnelty, rue du
Balai. 11.

Cure N" 100,180, — Ma petite Marie, chétive,
frêle et délicale dès sa naissance, ue prospérant

pas avec le lait de nourrice, jo luiai fait prendre,
sur le conseil du Médecin , la Bevalescière qni l'a
rendue fraîche, rose el magnifique deSanlé. —
J . - G . mi MoNTANAV, 44, rue Condorcei, Paris,
4 J u i l l f i H880 . î

Uuatre fois plus nourrissante que la viande,
elle éc,oiio;iiise encore 50 fois son itrix en rnMe-
cines. S'iri butes : 1/4 k i l . , S! fr. 2 5 ; 1/2 k i l . , 4 fr. ;
I k i l . , 7 ff.;2 k i l . \ f i , 16 f r . ; C k i l . , 3 G fr.,
l - i k i l . , 7 0 t'r. — Aussi . LA BEVALESCiicnu Ciro-
cotATiiiî », en boîles, aux inêuies prix. Elle
rend uppélil. bonne digestion el sommeil rafraî-
eîiissani aux personnes les plus agitées. — BIS-CUITS

ANTI-DIABISTIQUES DE BEvÂnîsciÈniien boîles
de 4 , 7 , 1 6c l 3 6 fr.— Envoi conire bon de
poule. Les boiles de 3 6 et,70 fr. /'mtco. -Dépôt à
Saumur,COMMON, 23, rue Saint-Jean; GONDHAND;
BESSON, successeur de TKXIEU; J. RUSSON, épi-cier,

quai deLimoges, et partout chez les bonfi
pharmaciens et épiciers. ~ Du BAUUV et C* (limited),
8. roe Casliglione, P»riK. (718)
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Valears a i comptant. Dernier
cours.

Hausse Valeurs an coiaptant De/nicr
cours.
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CHEMm DE F I R ^ D ^ ^

BÉPARTS DE S&DMUR m ,
3 Heures 8 minutes dù „,a,i„ , f ^^G^S.

«1 icîe à A

b Jii

25 -'^ii-,

DÉPARTS Dfe' SABlilDR ?ÊÏÈ'il|£"' ""i'

.HU ^.'-^îji- — , , 1 omnibus. ,>

Le train partant d'Angers k 5 heures 35 du soitlaifi Ĵ î

Etude do M» LAUMONIER , noiaire
à Saumur. > .

• BN TROIS LOTS,

En l'élude deM» l A t MO R i E R , ,^

te dimanche 18 septembre 1881 /;
à midi, -hi

DE MAISON . 0
Dépcntlances, cour et jardin,

Situés carrefour du Chapeau, commune:-
de Saint-Lambert-des-Levées, à l'an^^,
gle de îa rue du Chapeau et de là'
levée de Tours. •' ' ^ ' ' " • ' H '^'^ ;i.5uin|

Celte maison, occupée par M. et
M"* Michon , marchands, est parfai-tement

placée pour un établissement
de commerce , cifé , restaurant.

On vendrait h l'amiable.
Voir, pour le lotissement, les plar

cards aflicbés.
S'adresser àM»LACMONIER , notaire '

à Saumur. • - , (534) '

Elude de M»MËHOUAS, notairfti
i , H à Saumur. .

M A I S O N E T J A E D I N
•.iA LOUERiyKi si iu ^ i . l

A Saint - Florent.

" • S'adresser à M"» veuve BEKNARD-
"''••BoDEAU, propriétaire k Saint-Florent,
^la^ou àM» MÉHOUAS, notaire à Saumur.
! ' û H —

Elude deM»BOURDAIS , nelaire^f,
î5s'o^^\ .- ,à 'Gennes. ' . '

Pour le l « novembre 188«»S9

Saint-Clément-des-Levées, sur les
bords de l a Loire,

Comprenant très-belle maison de.
maître, jardins et vastes dépen^j
dances. "^^'^
S'adresser h M« BOURDAIS. (514)''"

^ —7!0

M. PAUL MÉNAGÉ, négociant à Sau^'-'^"^
mur, ftemiuute \\n a v p v c M l i . u i iî

i|,p,u pour la Saint-Jean prochaine,

Située à Saumur, rue de V Ancienne'^
Messagerie,

Comprenant, au rez-de-chaussée,
salle à manger donnant sur le jardin
cuisine îi côté ; six chambres au pre->!
Hiier et au second ; grenier,: caveet,
servitudes. ' , , , ,(p
<)j;S!àdresser au bureau du joiirna\.

j i i t e A L O U E R ' x : ;
pllj^ri^onr entrer cn Jonfsciafic<;j^

• de suite,

%m i B ^ w i i i i î
De Montreuil-sur-le-Loir,

Nouvellement monté, 4 paires de
^îneulos, belle chute d'eau.
"'S'adresser au sieur Cointreau,',
••garde àMontreuil-sur-le-Loir,;,et aii
; bureau du journal. ,; ïi,^

PROCHAINEMENT, OUVERTURE
DE LA

i £ ; S ° l E . ^ g a i « ^ E . HRRBORISTliRIE '

Ancienne IWôison A . P I E fils et R A O U L F E Ï G N O DX

2 ë l i i l - K H U Y , Pharmacien
r;' ' Successeur, ^ * -"'-n

rae de Ja T^^imeile, a t i i i . oc

.i ! D'OCCASION,

' Bôîsdè'charpentCfcpgrlfiS et fenêtres. ;
presque neuves. ' { ux^l,•^
; : S'adresser au bureau du journal... V^:

A VENDRE
UNE BOME CHÈVRE LAITIÈRE f

S'adresser au sacristain de l a M
Visitation.

3 . ^ ^
M» CHASLE, notaire à An ge r s ,.

àiïinanAe clevc pouvant fàïrô '
tous les actes courants. •>•> I'
' Bons appointements. (489);*JI1;)-J

'Sfiédàmes aux Expositlonis «inIveraeSie®

.ï.on,Ire« , 186î8 5 Pari» . Ï855. -ïso», , 8 ^ ; . •mmhm ^
BÉ MM. WICKHAM FRÈRES, cmau^LE^s-HERmAiREs, RCE LA

Seul dépôt à Saumur, ^ ' ^ ^ ^ ^ ^ ^

•;.Ges bndagés sotii^à ressorts élastiques et
c mmaai issoonn, , ssaannss osnoi,uc.sn-„cicu<i,s<s,eos , „e,l .n^.êe.f.:atiguenàtvpisoin̂tdF^ilcespss SEĉhtoufe sqjnS*'
M - V: LARDEUX a attaché ô sa raaisouun homme dedonOance c ï iél
expérimenté; gui se charge de ehoisiret d'appliquer le Ban l a S i ' *^
convenable à chaque hernie ; touies les personnes qui en ffim*».
éprouvent un soulageraeut réel, et leur efficacité tendJ fadiilef
guérison complète. '

Ils
usage
uoe

J i l ,1

m Q i i

PROCHAINEMENT, OUVERTURE^
DE LA " ;

Provisoirement, 6, rue Montéc-du-Fort, 6, à Sauniur.

, !,,)Blanc8 et apprêts ordinaires. — E[Scp.i,<i$.i! ĉ à ÉiéiiH ï,'
Machines spéciales pour le blanchiment du lineefinet des'dle f̂s'

Cylindre cl oalendre des loik'.s damassées. ' ' '
S'adresser à M. B E N J A M I N M E U N I E R , directeur;^ . :''-%Éf'^ '

•t A. V E L

Poud r e de R i z sp é c i a l e p r ép a r é e au B i s m u t h 031

P A R C O N S É Q U E N T D'UNE ACTION SALUTAIRE SUR L APEÂUfi

IU* Mt 8(Ili6ieate etMMe, aaisl donne-t-oUo aa toint une ftalolicar Wturellé.

PARIS — ^C h . F A Y , i n v o n t e i i r H — • »• ^"'^ '»
S E M É F I E R D E S I M I T A T I O N S E T G 0 N T B Ï ; ï ' A C 0 1 VÇ

Jugimèrit du T r i b u n a l c i v i l de l a S e i n e du H m m ibl'y- ^

L M l A f i A S l l DELA m m
HUisi et 53. rue I8atnt-diean*^nu

im i ^^ ^ i : SAUMUR,
y I ' • AVII^cmanûcm ûcux. aççven-
tîcs pouv les molles. '"^
: Conditions avantageuses. (543)

UN HOMME MARIÉ, âgé d'une quar,,
ranlaine d'années, connaissant l'ar-pentage

et lout ce qui regarde l'agri-culture
et besliaux, acmamle une-

place tle réglsscîiir on lie
surveillantrtepvoprlélé;
, S'adçessgr^au boureau du journal.

Hi

Cite Pui-rfey,' B O R D E A U X
~T- • . i t i » .'

.Vins & ^Jl?l^<5^lJs Bordeaux

CONSERVES ALIMENTAIRES
des l - Mui-quos fi'ançalsos et anglaises

E n v o i de P i - i x - C o u r a n t e et
réponse à toute lettre a i t r a n c b i e.

Oii dominilo des Roprésentants avectonnesréférences.

au

a eli la!)

Maison J.-P. LAROZE 3c GIle
i i 2j iRuÉ DES LiONS-^A*iKT-PAuit,j PARIS, >

• S i r i i p i , w l
D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES " " ' ^^ " ' .^

Ce Sirop, reconnu par tous les médecins comme lé tonlqâejB
1 antispasmodique le plus efficace, est ordonné aveo succès deplw

. Gastrites;
Gastralgies,

Dooleurs et Crampes d'Estomac,

1,1W

.Idlif

Constipations opiâtM.
Paix DU FuooM : S FKANCIS^

SI i)

SI
1 0 ^

AU QUINQUINA, A LA PYRÈTHRE ETAU GAIAC '^'^

«amoiiissement des Gencives et calmer instantanément les
couleurs ou Rages de dents.
ÉLÏXm, k nacoii, 3 fr. et 1 fr. 50.-P0UDRE, la Coîtc, Ô fr i : M eM4 » .

: OPIAT, le Pot, 1 fr. 50. :::^,-^UwKti^'^

26. Rue .Neuve - des - Petits - Champsi 26
^'^ ^ ' r ^ f i 7>?W-^^ BONNES PHARMACIES B T M F U M E M f f

! nDV DÉPARTEMENT». '.•> e.'M •'loq

a k x h !'');, S i :

•.h OS t u

0

leur de tous les toniquesetl.ereconsW pl«»f f i °lVe-t^B

n'a ni odeur, ni saveur et ne produit "'/""fS"/;»'"'^ '' J„,VM*' »JHment,nifatiguederestomac:depI»^^^^^^^^^
ment,m laiigueue lesiui"»'-, -"i—„„i.(raniinai""'".,npéBA."'ik

C'est le plus écoaomiqne des f''!I"»\*;|S'"«°VEN"/»̂ ^^ ^
DépôtspHnoipauxàparis.lS,.n.''•^'f^ravai.etle«B^f^ „ A

Naturelle» de 1 Ar4«ol'ei je «a6'^'"%a«<«t2S^
Bien « miiier Imltatio,.» «angereusi-a ét f^!»"'' f̂/amnW^

Envoijtratiïsur demandejffrancliie d'une intére.« iintcbr^nrj»iiy^^.<..k^y<

Dépôts à Saumur, pharolacies EBNOTJL , n . *'^____^
GABi"'

Saumur, imprimerie de P. GOPE »̂


